
Bulletin météorologique — JANVIER
Les observations so font à 7 b., 1 h. ot 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

tempr. sa degrés ml. S s f Teat âomln' H g
6 MOT- MINI- MAXI- |5 f „_ FOR £
g BNNK MUlf HUM jj § fl QE *" O

g ^8.5 —10.2—5 6 711.2 1.1 NE faibl. couv

Neige fine intermittente jusqu'à 5 h. du soir.
Blocs de glace flottant dans le lac. Le ciel
s'éclaircit par ,moments après 6 h. du soir.
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Neige fine par moments.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel .
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KITOA» DU IsAC :
Du 9 janvier (7 h. du m.) : 429 m. 270
Du 10 » 429 m. 260

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

TAsXEâes CHIEÏÏS
La Direction soussignée rappelle au pu-

blic l'article 3 du règlement sur la police
des chiens, ainsi conçu :

« Toute personne domiciliée dans le
canton et qui garde un ou plusieurs chiens,
devra en faire la déclaration chaque an-
née, da 1er an 15 janvier, et acquitter
la taxe légale, sous peine d'une amende
de 5 francs. »

La perception se fera au Secrétariat de
Police, Hôtel municipal (l«r étage), dès le
2 janvier 1895.

Neuchâtel, le 4 janvier 1895.
77 Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE DE FORÊT
&. "V.siletii. gri:rx

L'hoirie Ronlet-Bognou, à Neu-
châtel, exposera en vente par voie d'en-
chères publiques la forêt avec pré
attenant qu'elle possède au lieu dit « La
Teinture », dans la partie supé-
rlenre des Gorges dn Seyon, an
midi dn bourg de Valangin, sur la
rive droite dn Seyon, entre le pont
inférieur de la route des Gorges et l'an-
cienne fabrique de chandelles.

Cet immeuble forme les .articles 58 et
110 du Cîidastre de Valangin. Superficie
totale : 31750 mètres carrés, soit 11 3/.i
poses anciennes de Neuchâtel.

L'enchère aura lieu le jeudi 84 jan-
vier 1895, a S heures de l'après-
midi, en l'Etude dn notaire Aug.
Roulet, rne du Pommier 9, à Neu-
châtel.

Pour renseignements, s'adresser en la
dite étude. 155

ANNONCES DE VENTE

LAIT A VENDRÏ
A vendre journellement environ 200

litres de lait de 1" qualité, rendu
en gare Neuchâtel. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 147c
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ne cewe qu'au refm de l'abonne. — Changement d'adresse : 80 centimes.

BRAI0 HAMSUN B'NORIOKMË
Hermann PFAFF & Cie

7, PLACE PURRY, 7

MAGNIFIQUE GHOÏX DE MONTRES
or* et etrgerxt

Régulateurs — Horloges — Coucous
ATELIER DE RÉPARATIONS
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§.50 et 10.50

MMHONS et BOAS D ETOiTS
MANCHONS »£™
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POÊLES JtTVKER & RUH I
de Junlier «fe Ruh , Carlsruhe (Bade).

Grâce à l'excellence de leurs ingénieux mécanismes de
réglage et de circulation permettant de donner tonte
nuance au tirage et grâce à leur exécution insurpassa-
ble, ces poêles sont les

Instrumenta de chauffage permanent lea pins en vogue.
Faciles à comprendre et, par conséquent , d'un réglage

ne cansant aucune peine , ils donnent, avec la plus grande
précision, tout degré de chaleur à volonté, brûlent de la
manière la plus économique grâce à l'utilisation complète (
du combustible et se recommandent fort au point de vue I
hygiénique, parce qu'ils permettent de faire une grande j
évaporation d'eau , produisent un air humide dans les
appartements, échauffent le plancher et sont du reste j
d'une propreté facile à eitretenir. 262 j
Plus de 60,000 poêles en usage. - Prii-tonr»nt3 et certificats gratis et franco. j
Seule maison de vente : A. PERREGAUX, Neuchâtel, j•magasin de machines à coudre. Faubourg de l'Hôpital 1. j

LIBRAIRIE ATTINBER FRÈRES
NWOSATKIJ i

Annuaire du Bureau des longitudes,
1895, i fr. 75.

Th.Calas.— En Russie et ailleurs, 3 fr.50.

MADÈRE MISA
h, 1 tr. 40 la bouteille

VERRE PERDU
Bouteilles reprises à 15 cts.

Au magasin de comestibles
SEINET «& FTKJ&

8, Rue des Epancheurs, 8 246

P31191*1 6 ^ vendre quelques véri-
UctUdl lD. tables canaris du Harz ,
bons chanteurs, ainsi que plusieurs fe-
melles. S'adresser au magasin Hediger,
Place du Port. 1659

BIJOUTERIE ) 
HORLOGERIE Ancienne iWs»B»

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cu.
; Baw choix tou tou IM ____ Fondée en 1833.

JL. JÔBIN
S'U.ccssMMssyvas

maison dn Grand HOtel du Lae
1 NEUOHATEL

VERMOUTH
de TURIN, 1" qualité 34

I J 1*» QO le utre'* ¦* ¦ ""V verre compris.
Le litre vide est repris à 20 cts.

Au magasin de comestibles
SEINET' «& EIÏJS

8, rue des Epancheurs, 8
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Pour cause de réparations d©
magasin, la maison

BARBEY & GIE
liquidera uu eertaiu nombre d'ar-
ticles.

Dès aujourd'hui , elle met ea vente les articles d'hiver ,
tels que : Gilets de chasse, Caleçons, Camisoles, Châles, Echar-
pes, Jupons, Robettes, Pèlerines, Guêtres, Capots, Gants, Bas
et Chaussettes, etc.

Rabais 2Q à 3Q °„ 10r

i Anémie, Chlorose
^ 

Pâles couleurs
Wm Guèrison certaine et soulagement immédiat par les pilules antichlorotiques dites
1 PILULE§ HIOUSSION
jgi (Marque déposée)

I . préparées depuis plus de 35 ans, avec un succès toujours croissant, à laPB pharmacie Buenzod, à MORGES (Vaud).

i B. BUENZOD FïLS, successeur
W& et seul détenteur de la formule originale.

_ Ces pilules, connues avantageusement dans le canton de Neuchâtel, sont
il en vente à la PHARMACIE DONNER, Grand'rue, NEUCHATEL. —
gg Prix de la boite : fr. 2 (H. 1156 a. N.)

ALFONSO C00P1CANS k C1*, DE MME
Neuohâtel Plaça dn Marché Neuchâtel

REPRéSENTANTS : Mm » BJETTEXS - CLERC, Place du Marché, et
M. Arnold HUGUENIN, rue de la Côte n° 2.

VINS ROUGES ifliTBLANCS D'ITALIE
à l'emporté, à partir d» 45 cent, le litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. 'VQ
EST* On livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIX DEVINS FINS D'ITALIE EN BOUTEILLES
Véritable Yermontb de Tarin. Malaga, Cognac

Les .analyses de nos Tin» sont ù disposition des acheteurs*
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C«nton»lM ANNONCES Non Cantonale*
Se 1 & B lignai 0 BO De laïSnisse . . . .  la ligne 0 fS
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Bureau des annonces :
HAASENSTEIN 4 VOGLER, Tenple-Neui n» 3, NEUCHATEL

Pour cause de départ , à vendre un
mobilier complet , à prix très avantiigeux.
Rue Coulon 6, 2»>o étage. 164

Beau VEÀU \Sre', a |
chez F. Berruex, à Peseux. 504c j



A louer, jolie chambre meublée, chauf-
fée. Rue des Moulins 51 260c

A louer, de suite, une chambre meu-
blée, rue Coulon 2, rez-de-chaussée. 256c

Chambre meublée et chauffée, St-Mau-
rice 8, 4me étage. 255c

A louer une chambre pour ouvrier ,
rue de la Treille 9. 240

Une belle chambre meublée, avec bonne
pension. — Faubourg de l'Hôpital 30,
2me étage. 1784

Belle chambre meublée, à louer de suite.
S'adresser Etude Brauen , notaire, rue du
Trésor 5. 107

Très jolie chambré meublée, à louer. —
S'adr. rue Pourtalès 13, au 4-°. 1832

Chambres metlée8 Pension
POUR MESSIEURS 36

Rue des Beaux-Arts 9, 2me étage.
Jolie chambre, bien meublée, à louer à

un monsieur tranquille. S'adresser rue
J.-J. Lallemand 1, 2m0 étage. 185c

64c Chambre meublée ou non, sur
ville, Petit Catéchisme 16.

A louer, Grand'rue n° 4, au 2°"» étage,
une bonne chambre meublée, se chauf-
fant. _ 9

Jolie chambre meublée, rue Coulon 2,
3me étage. 125c

Pension-famille
Dans un des beaux quartiers de la ville,

jolies chambres et bonne pension. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler/ à Neu-
châtel. 1711
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A louer, pour de suite, une cave meu-
blée, ainsi qu 'un local pouvant servir
comme bureau , magasin ou entrepôt. —
S'adresser rue des Moulins n° 25, au 1er
étage. H58 N

FORGE A LOUER
Par suite de résiliation de bail, la

Commune de Rochefort offre h louer,
pour entrer en jouissance le 1er avril
1895, sa maison de forge, comprenant
logement de trois chambres, cuisine,
galetas, cave, jardin , atelier de forgeron,
manège pour ferrer les bœufs et char-
bonnière attenante à la maison.

Cet établissement, distant d'une lieue
de tout autre de ce genre, a une clientèle
nombreuse et assurée.

S'adresser pour tous renseignements
au président du Conseil communal, le
citoyen Gustave Renaud, à Rochefort.

La remise à bail aura lieu en séance
du Conseil communal, samedi 26 janvier
1895, à 2 heures après midi, à l'Hôtel de
Commune, où les amateurs sont invités
à se rencontrer munis de deux cautions
ou autre garantie équivalente, au gré de
la mettante.

Rochefort, le 8 janvier 1895.
224 Conseil communal.

I 0 P Â î ut'''s® actuellement comme bou-
LUL/1U chérie est à louer, à partir de
Saint-Jean 1895, soit comme boucherie
ou magasin. S'adresser au bureau Haa-
senstein ,& Vogler. 1790

ON DEMANDE A LOUER
242 Un petit ménage tranquille cherche,

pour le 24 juin prochain , un logement
de 3 à 4 pièces. Adresser les offres sous
initiales J. H., poste restante, Neuchâtel .

Une demoiselle
désirant entreprendre un commerce
de modes, demande à loner, pour de
suite, si on le désire, ou pour la St-Jean,
nn magasin ou, à défaut, une cham-
bre bien claire, à un l°r étage, au centre
de la ville. Adresser les offres à MiIe M.
Jeanjaquet, rue J.-J. Lallemand 7, ville. 168c

Un jeune ménage, tranquille et soigneux,
sans enfants, demande à louer, pour le
24 janvier, un logement de 2 ou 3 cham-
bres, avec dépendances. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 150c

Un ménage sans enfants cherche, pour
le couran t d'avril , un logement exposé
au soleil, de deux ou trois pièces, pas
trop éloigné du centre de la ville. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 183c

» Feuilleton île la Feuille d'Avis de McMtel

PAR

C. TROUESSART

Pendant ce temps, M. d'Alezac s'a-
cheminait lentement vers le buSet,
pour retrouver sa tante. Mais son arri-
vée avait été signalée avec la rapidité
d'une traînée de poudre, et il se vit as-
sailli de tous les côtés. Partout, du reste,
il se montra également généreux, ache-
tant nne bagatelle sans valeur et lais-
lant à la place de l'or ou un soyeux
chiffon de papier.

Lorsqu'il parvint jusqu'à la table de
Valentine, la jeune fille s'y trouvait
absolument seule. Les dames qui l'a-
vaient aidée, jusqu'alors, s'en étaient
allées l'une après l'autre ; celle-ci au
buffet, pour reprendre des torces, la
seconde, qui en avait assez , pour
faire une visite indispensable, avant
son diner.

Valentine occupait ses loisirs à comp-
ter sa recette.

— Avez-vous fait bonne vente, Ma-
demoiselle? demanda M. d'Alezac, après
l'avoir saluée.

— Assez bonne, Monsieur, dit-elle

joyeusement, il me manque seulement
vingt francs pour avoir réalisé la som-
me de cinq cents francs.

— Les voilà, dit il en jetant le louis
dans sa sébille, et, du bout des doigts,
il détacha un brin de capillaires sans
déparer la plante délicate, qui se trou-
vait devant lui.

Valentine rougit de plaisir.
— Je n'ai pas encore vu M"* Renault,

est-elle ici? reprit négligemment Rémy
dont les doigts tremblaient, cependant ,
en essayant de glisser auprès de ses
bluets la frêle tige, qui se brisa.

— Vous voulez parler de ma cousine
Antoinette ? ma sœur et moi nous nous
appelons également M11' Réhault...

— Vraiment ?... Je croyais que vous
portiez le nom de votre mère?...

— M. Massin était seulement notre
beau-père... Ohl je pensais bien que
vous l'ignoriez, comme beaucoup d'au-
tres, d'ailleurs 1 fit Valentine en riant.
Cela a même été l'occasion d'un qui-
proquo il y a deux jours I...

Rémy tressaillit et la regarda d'un
air quelque peu inquiet.

Valentine, très curieuse de savoir au
juste quelles relations il pouvait exister
entre M. d'Alezac et sa cousine, saisit
l'occasion aux cheveux.

— Oh 1 rassurez-vous, dit-elle gaî-
ment, votre merveilleuse corbeille a
fini par arriver à son adresse, bien
qu'on me l'eût apportée tout d'abord,
ce qui m'avait fort étonnéeI...

Et riant toujours ; elle avait remar-
qué depuis longtemps que, sous le cou-
vert de la gaîté, on peut en dire beau-
coup, — et puis quand elle riait , elle
avait tant de charme 1 — elle ajouta :
Mais nous n'avons pas été moins sur-
prises d'apprendre que vous connais-
siez ma cousine 1... Nous l'avons même
un peu taquinée sur sa discrétion à cet
égard ! .. Et mon grand-père nous a
intriguées, bien plus encore, par ce
qu'il nous a insinué....

— Que vous a-t-il dit? demanda M.
d'Alezac, dont l'éAotion allait toujours
croissant.

— Je suis peut- être indiscrète ?...
Mais cela m'a paru si étrange I... Il
nous a dit que vos envois de fleurs à
ma cousine étaient un tribut de re-
connaissance?...

Elle riait encore, mais avec moins
d'entrain et elle devint tout à fait sé-
rieuse, lorsque Rémy répondit d'un ton
pénétré :

— C'est la pure vérité, Mademoiselle.
La physionomie du jeune homme

était si grave, que Valen tine comprit
que l'heure de la plaisanterie était pas-
sée. Elle n'osa même plus faire de nou-
velles questions ; mais son regard par-
lait pour elle et disait sa stupéfaction.

— Je ne pourrai jamais m'acquitter
envers elle, murmura Rémy, comme
s'il se parlait à lui-même.

Les yeux brillants de Valentine, dila-
tés par une curiosité intense, semblaient

exercer une sorte de magnétisme sur
cet être, essentiellement sensitif et ner-
veux, que le parfum capiteux des fleurs
troublait , aussi, étrangement. Et , dans
une sorte d'inconscience, il articula
faiblement :

— Je lui dois la vie...
— La vie ?... répéta Valentine croyant

avoir mal entendu.
L'exclamation de la jeune fille fit

comprendre à Rémy qu'il avait parlé
tout haut ; il sursauta et une légère
rougeur monta à son visage, si pâle
l'instant d'avant, où se peignit une
douloureuse confusion.

— De grâce, Mademoiselle, que ceci
n'aille pas plus loin I s'écria-t-il d'un
ton moitié suppliant, moitié impératif.
Je ne sais comment vous m'avez arra-
ché ce secret !... gardez-le I

Et , se détournant brusquement, il se
perdit dans la foule.

Lui garder le secret I... Alors qu'elle
brûlait, au contraire, de communiquer
à d'autres cette nouvelle à sensation !...
Valentine eût préféré ne rien savoir,
que d'être forcée de garder pour elle
ce qu'elle venait d'apprendre. Cepen-
dant, M. d'Alezac avait fait appel à sa
discrétion... Oui, mais la défense de
parler ne pouvait s'étendre jusqu 'à sa
sœur, une autre elle-même, ni jusqu 'à
MM Massin. Une jeune fille bien élevée
ne cache rien à sa mère, M. d'Alezac
devait le savoir.

Ce compromis avec sa conscience
soulagea la pauvre Valentine, que son
secret étouffait déjà , malgré le peu de
temps qu'elle en était dépositaire.

Il était près de sept heures, et peu à
peu le vide se faisait dans les salons.
La vente pouvait être considérée comme
finie pour ce jour -là. M™* Massin réunit
ses deux filles pour partir. On essaya
de les retenir à dîner , mais le désir de
changer de toilette pour le concert, et
aussi, de la part de Valentine, l'impa-
tience de se trouver seule avec sa mère
et sa sœur, leur firent refuser. Elles
acceptèrent seulement la voiture de
Mme Chavry, afin d'aller et de revenir
plus vite. Elles devaient, par la suite,
regretter de n'être pas restées, en ap-
prenant que l'on avait gardé M. d'Ale-
zac et sa Uinte, pour épargner à cette
dernière la fatigue de deux courses pré-
cipitées.

A peine furent-elles montées dans le
landau , que Valentine se déchargea le
cœur. Sa communication produisit sur
ses deux auditrices tout l'effet qu'elle
s'en était promis, et au-delà ; car si la
jeune fille connaissait l'intérêt que sa
sœur portait à Rémy, elle était loin de
soupçonner l'intérêt, non moins vif,
qu'il inspirait à sa mère. Celle-ci en
resta un moment atterrée. Mais Eliane
rompit le silence par un éclat de rire
moqueur.

— Et tu l'as cru, ma pauvre Valen-
tine ? s'écria-t-elle, dépitée surtout de

LI SECRET D'ANTOINETTE

A VENDRE
un traîneau neuf, non verni, léger et
solide, prêt à être utilisé, chez M. Jules
Mutrnx, charron, à Coffrane. 116

A vendre un ,

calorifère
peu usagé, ainsi qu'un excellent piano.
Rue de l'Industrie 6, 2"»» étage. 237

ON DEMANDE A ACHETER

f

N Achat, vente, cour-
j £\ tage et échange de
S fs< monnaies et médailles,
| S) spécialement de Suisse
'."£¦! et Neuchâtel. Recher-
î*/ ches et renseignement»
. monétaires. 30

Jmkm JOBIN, orfèvre , Nench&tel

APPARTEMENTS A LOUEE

234c Logement, bien situé, au centre
de la ville, àgiêçois chambres, cuisine et
àépendancesTS Erafesser au bureau Haa-
senstein & Vogler.

A louer, pour Saint-Jean, à
l'Evole, dans la maison vis-à-
vis de la gare, encore trois
beaux logements, bien exposés
au soleil, dont deux de quatre
pièces, aveo alcôve et deux bal-
cons, et un de six grandes
pièces, alcôve et deux balcons.
Si on le désire, on louera les deux loge-
ments d'un étage ensemble. S'adresser
chez M. J. Memminger, rue Pourtalès 2,
on h la papeterie rue de l'Hôpital 22. 243

A remettre de suite,
au centre du village de Colombier, un
appartement de 3 chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser chezE. Mutschler,
à Colombier.

A la même adresse, on vendrait un
potager très peu usagé, n» 12 '/2 . 251c

A louer, pour St-Jean, un petit loge-
ment de deux chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser au magasin d'épi-
cerie Griinig-Bolle, rue du Seyon. 254c

A louer de suite, ou pour
époque à convenir, un confor-
table et spacieux appartement
composé de sept pièces, totites
situées au midi, et dépendan-
ces. «Jardin d'agrément et po-
tager. Véranda. Eau et gaz.
Ueiln situation , à proximité de
la gare et dans un quartier
tranquille de la ville.

S'adresser pour renseigne-
ments en l'Etude de A.-Ed.
Juvet, notaire, Palais IO, &
Neuch&tel. 141

A louer, au-dessus de la ville, pour le
24 juin 1895 ou plus tôt, plusieurs beaux
appartements de 5 et 3 pièces, avec dé-
pendances et jardin. S'adresser à la So-
ciété technique, Neuchâtel. 1404

A remettre, pour la St-Jean 1895, un
beau logement de 6 pièces, balcons, cui-
sine et dépendances. S'adresser rue de la
Serre 2, au rez-de-chaussée. 1662

On offre à louer,
pour cause de départ, de suite ou au gré
des amateurs, un appartement de 3 pièces,
cuisine et dépendances, bien exposé au
soleil. S'adresser chez M. Delapraz , rue
du Rocher 2, Neuchâtel. 102c

A louer, pour St-Jean , nn logement
au 1« étage, de 3 chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Ecluse 39, 2n>«

étage. 184c

CHAMBRES Â LOGER
207c Belle chambre meublée, pour un

ou deux coucheurs. Rue de la Place
d'Armes n° 5, rez-de-chaussée, à droite.

A louer deux belles chambres non meu-
blées, au soleil levant. Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 250c

OWT DEMANDE
pour St-Georges ou St-Jean , un local au
plain-pied, avec 4 à 5 fenêtres, pour l'ins-
tallation d'une partie d'horlogerie propre ;
si possible logement attenant ou aux étages,
de 3 à 4 pièces, cuisine et dépendances.
S'adresser rue de l'Orangerie 4, 1« étage,
à gauche. 1734

On demande
à louer, pour le 1« mars, à Colombier ou
Auvernier, un local pouvant servir de
magasin ou d'atelier. S'adr. sous H. 50 C.
à l'agence de publicité Haasenstein 4
Vogler , à Chaux-de-Fonds.

OFFRES DE SERVICES
236 Un valet de chambre , marié, de

l'Allemagne du Nord , ayant déjà eu du
service en Suisse et muni de bons certi-
ficats , cherche une place de valet de
chambre ou de concierge, pour les pre-
miers jours de février. S'adresser au bu-
reau Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Une jeune lille, honnête et bien recom-
mandée, cherche une place pour s'aider
à tous les travaux du ménage. S'adresser
an bureau Haasenstein & Vogler. 257c

Une fille de 20 ans, de bonne maison^
cherche une place de femme de chambre,bonne d'enfants ou pour tout faire dans
un ménage. Certificats à disposition. —
Adresse : M-° Muller, Seyon n° 21. 253c

On cherche & placer, connue

VOLONTAIRE
une fllle de 17 ans, dans une bonnefamille, pour aider au ménage et appren-
dre le français. S'adr. à M™» Fischer-Liechti,rne de l'Hôpital 4, Berne. (H. 158Y.)

233c Femme de chambre, Suissesse, 27
ans, ayant servi 4 ans Va dans grande
famille française, sachant taire la cuisine
et possédant bons certificats , cherche
place dans bonne famille de Neuchâtel,
comme femme :1e chambre ou bonne à
tout faire. S'adresser à Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

65c Une jeune fille cherche â se placer
comme bonne ou femme de chambre.
S'adresser épicerie Reymond, rne du
Concert.

Une jeune femme
expérimentée et bien recommandée, de-
mande des ménages à faire, ou toute
autre occupation. S'adresser Sablons n<> 4,
au 2°"» étage. 79c

Une jeune femme mariée, sachant bien
cuisiner, demande des ménages à faire ;
elle irait aussi comme rempla çante. Bons
certificats. S'adresser chez Mn» Mayor,magasin, rue du Seyon. 149c

Une bonne cuisinière cherche à se
placer comme telle ou pour tout faire
dans un ménage sans enfants. S'adresser
chez M. Evard , Café de Tempérance , à
Colombier. 182

Une jeune fille allemande, connaissant
tous les travaux d'un ménage, cherche
une place pour le 15 janvier . S'adr. rue
du Temple-Neuf 9, !«"¦ étage. 212c

One bonne cuisinière, pariant françms ,
allemand et anglais, bien recommandée,
désire place dans un restaurant, ou com-
me femme de chambre dans un hôtel.
S'adr. Ecluse 15, 4'=° étage. 169c

DEMANDES DE DOMESTIQUE S
On demande, pour un grand ménage,une très bonne cuisinière, de 25 à 30

ans. Entrée de suite. S'adresser au bu-
reau Haasenstein & Vogler. 225

On demande, pour un ménage de quatre
personnes, une servante sachant cuire un
bon ordinaire et s'occuper aux travaux
du ménage. S'adresser au magasin de ci-
gares sous le Théâtre. 263c

On demande, pour de suite, une fille
sachant bien cuire et connaissant tons les
travaux d'un ménage soigné. Elle devrait
savoir l'allemand. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 172c

JL-a. SÛRETÉ
bureau de placement, Grand'rue 1

demande des cuisinières pourvues de
bonnes recommandations, ainsi que des
filles pour tout faire dans le ménage.
S'adresser par écrit avec timbre pour la
réponse. 186c

O <î. Jb s&

*e j F&'Jt * *©' ./* V

GIBIER
Gigots et selles de chevreuil.
Epaules de chevreuil.
Lièvres gros extra , la livre, fr. —.65
Faisans mâles, la pièce, fr. 5.50 à b.—
Faisan s femelles, » » *-»J a 5.—
Bécasses, » » 3.75
Perdreaux gris, » » 2.50
Perdrix blanches, » » i-|0
Gelinottes, » » *•«{
Coqs de bruyère, » » 3.50
Poules de bruyère, » » 3.—
Sarcelles doubles, » » 2.—
Sarcelles simples, » » 1.30
Canards sauvages, » » 3.— a 3.50
Grosses grives litornes, » » — .60

POULETS DE BRESSE
OANAEDS - DINDES - OIES - PINTADES

GROS PIGEONS R OMAINS

MARÉE
SOLES D'OSTENDE

Aigrefins. — Cabillauds (morue fraîche).
Merlans, la livre, fr. —.70
Limandes-soles, » * 1*
Sandres, » » 1.
Huîtres. — Crevettes.

Rieberspotten.
Saucisses de Francfort.
Jambons d'York.
Jambons de devant (Pic-Nic). 244

Au magasin de comestibles

SEÏBÎET «& FILS
8, rue des Epancheurs, 8

Tftlî +w«sî«fl« s n à deux Places> P°ur
wDu M<MUGt<»U enfants, presque neuf,
à vendre, faute d'emploi. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 239

Manufacture et commerce de
[iBACiistL aHmà Mîwlik &Sâ£àt ____\ tkjeSa^ ̂ j£uFiANOS

Grand et beau choix pou r la vente et
la location. 229

Le plus grand Magasin dn dantoo
rue Pourtalès n»» 9 & II, l°r étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recommande,

HUGO-E. JÂCOBS
NTETJOHATEr.

600 fagots
pour fourneaux, mêlés sapin et foyard , à
vendre chez Jean Imhof, à Rochefort. 232c

TOUS LES JOURS :

Morue Dessalée
Au magasin de Comestibles

§EIMET & FÎJL1*&
8, Eue des Epancheurs, 8 245

MâBCHSÎDS 7MIEUBS
draperie et confection

Maison de confection et draperie en
gros cherche à placer encore quelques
collections d'échantillons printemps 1895,
pour la vente au mètre et confection sur
mesure.

Grands choix et prix de gros très ré-
duits. (M. 5256 Z.)

Offres sous chiffre Q. 91 à l'agence de
publicité de Rodolphe Mosse, à Zurich.

GIBABE NATIONAL SUISSE
HENCHOZ FRèRES

boudry. 84
A vendre {-suoinODu à quatre places,

un M «Il 1,0011 bon marché. —
S'adr. Trois-Portes 9. 258c

TRAINEAU
A vendre, faute d'emploi, un bon traî-

neau à brecette, en parfait état, avec
bancs pour breack s'ertlevant à volonté.
S'adresser à M118 Spahr, café-restaurant,
à Travers. 117

POMMES DU VALAIS
depuis 3 fr. la mesure

0IG1T01TS DE CONSERVÉ
MONT-D'OR première qualité.
Toujours BELLES VOLAILLES de

Bresse.
LIÈVRES FRAIS à 65 centimes.

Se recommande, 250

Veuve BONNOT, \

SAUjn
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
SUEI.NET «Se FIUS

8, rue des Epancheurs, 8 35



OFFRES k DEMAHBI S WllîM â
On demande de suite un jeune ouvrier

tailleur. — S'adresser à O. Lambert ,
Gorgier. 201

ON DEMANDE
pour le 15 janvier, un garçon de 18 à
20 ans, de toute moralité, fort et robuste,
pour travailler dans un magasin de gros.
S'adr. à MM. L. Guyot & 0'°, Locle. (H. G.)

Une famille protestante de l'Allemagne
du Sud cherche, pour ses garçons, une
gouvernante de la Suisse française,
bien expérimentée, ponr l'enseignement
de la langue française. Prière de s'adres-
ser pour détails sous chiffre H. 48 N. à
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel. 

Une Jeune demoiselle, âgée de 18
ans, ayant fait son apprentissage
chez une des meilleures couturiè-
res de Zurich et désirant appren-
dre la langue française, cherche
engagement comme VOLONTAIRE
chez use bonne couturière de Nen-
ehâtel ou n'importe quelle ville
de la Suisse française.

Offres sous chiffre G. 57 Z., à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler, Zurich.

226 On désire placer, comme assujettie,
une jeune fille de 17 </a ans, qui a fait
nn bon apprentissage de tailleuse. S'adr.
à M« Louise Paris-Comtesse, Corcelles.

 ̂
¦ ¦ '

APPRENTISSAGES
Place de suite pour un apprenti jardi-

nier chez G. Antoine, horticulteur, au Plan.
A la même adresse, on demande un bon
ouvrier jardinier. 103

APPRENTI
0B demande, pour de suite , un ap-

prenti. S'adresser maison Fornachon &
Calgeer, c Ville de Paris ». 231c

SERRURIER
Un jeune homme, dispensé des écoles,

désire entrer en apprentissage. S'adresser
à H--' Vioget, Saint-Biaise. 138

OBJETS PERDU S OU TROUVÉS
Réclamer, aux Salles de Conférences,

des gants de peau, un parapluie et une
écharpe. 252c

AVIS DIVERS

Union Chrétienne ie jeunes ps
Les membres de l'Union Chrétienne

sont informés que la réunion d'au-
jourd'hui jeudi n'aura pas lieu. Ils
sont invités à assister à la réunion de
l'Alliance Evangélique. 238

Le Comité.

AVIS
Le soussigné a l'avan tage d'annoncer à

ses amis et connaissances et au public de
Neuchâtel et de ses environs, qu 'il a re-
pris pour son compte l'HOtel-Pension-
famille, situé Place Piaget, près du
nouvel hôtel des Postes, et que, dès au-
jourd'hui , cet établissement portera le
nom de

HOTEL-PENSION ENGEL
RESTAURATION A TOUTE HEUITE & A LA CARTE

REPAS POUR FAMILLES & SOCIÉTÉS
VINS DE NEUC HATEL & DE F RANCE

CONSOMMATIONS DE 1er CHOIX

Le rez-de-chaussée de l'hôtel est ré-
servé exclusivement comme Café de
Tempérauce. 1869

Thé - Chocolat - Café
Sirop, eau de selz, limonade - Gâteaux, etc.

Dîner» h 60 centimes.

GOTTFRIED ENGEL
ancien tenancier du Cercle du Musée

ne pas s'être trouvée présente. U a
voulu se moquer de toi !

— Il n'en avait pas l'air, dit Valen-
tine blessée.

— Une femme qui sauve la vie à un
homme, ça n'est pas commun !... Mais
dans quelles conditions?... Quand?...
Où ?... Tu aurais bien dû le lui deman-
der, pendant que tu le tenais 1

— J'aurais voulu te voir à ma place,
fit Valentine. Je regrettais, au contraire,
de m'ètre montrée si curieuse, il avait
l'air si malheureux I

— Dis plutôt qu'il avait l'air embar-
rassé 1... Quand on invente un roman
de toutes pièces, on n'a pas de réponse
prête à toutes les questions 1

— Moi je crois qu'il a dit vrai, puis-
que grand-père avait déjà fait allusion
à cela...

— Il faudra que je l'interroge à mon
tour, dit Eliane.

— Garde-t'en bien I s'écria MM* Mas-
sin, qui avait eu le temps de secouer
la première surprise. Il ne sied point
aux jeunes filles de se montrer si cu-
rieuses et de jacasser, comme vous le
faites quelquefois, à toi t et à travers...
C'est à moi qu'il appartient d'éclaircir
cette affaire et je vous prie, l'une et
l'autre, de ne plus vous en mêler 1...
Puisqu'il parlait si bas, au dire de Va-
lentine, il est fort possible qu'elle ait
mal entendu, ou tout au moins mal
interprété...

(A mivrt.)

GRANDE BliASSEWEJE NEUCHATEL
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITA^ACTIONS DE 300,000 FR.

DÉNONCIATION

du solde encore dû de [EMPRUNT HYPOTHÉCAIRE par Obligations 4 \ °|„, de Fr. 265,000
Émis le 2S Janvier i@§6.

En vertu des pouvoirs qui lui ont été conférés par l'Assemblée générale des actionnaires du 14 décembre 1894, le Comité
de Direction de la Grande Brasserie de Neuchâtel dénonce le remboursement de toutes les Obligations encore existantes de
l'Emprunt hypothécaire 4 Va % de 265,000 Fr., émis le 25 janvier 1886J pour le 1er aotU 1895 ; ces titres cesseront de porter
intérêt dès cette date.

Toutefois, et par privilège, les porteurs de ces Obligations appelées au remboursement auront le droit de les échanger,
titre pour titre, jouissance i<" août 1895, contre des Obligations du nouvel emprunt hypothécaire 4 °/0 au capitÈd nominal de
300,000 Fr., dont il est parlé ci-après.

NEUCHâTEL, le 8 janvier 1895.
AU NOM DE LA GRANDE BRASSERIE DE NEUCHATEL :

POUR LE COMTé DE DIRECTION :
Le Secrétaire, Le Président,

227 (Signé) Ch' PÉTREMAND. GUYOT, notaire.

GRANDE BRASSERïBJE NEUCHATEL
Émission d'un EMPRUNT HYPOTHÉCAIRE 4 °|„ au Capital nominal de 300,000 Fr.

Divisé en 300 Obligations de lOOO Fr. chacune.
En vue de faire face au remboursement anticipé du solde de l'emprunt hypothécaire 4 Va °/o, dénoncé pour le 1« août

prochain et de consolider la dette flottante, résultant de la transformation de l'outillage de la Société, le Comité de Direction de
la Grande Brasserie de Neuchâtel, conformément aux pleins pouvoirs qui lui ont été donnés par l'Assemblée générale des Action-
naires du 14 décembre 1894, émet un emprunt hypothécaire 4 % du capital nominal de 300,000 fr.

Cet emprunt est garanti par une hypothèque spéciale en premier rang sur les immeubles de la Société, avec le matériel
industriel considéré comme immeuble par destination , matériel assuré à lui seul dans son ensemble pour 100,000 fr., et, d'une
manière générale, par les autres biens formant l'acti f social.

U est inutile de faire remarquer que les immeubles ont une valeur intrinsèque propre en dehors de leur valeur industrielle
et que l'outillage de la Brasserie, entièrement transformé, la met sur le même pied que les établissements semblables les mieux
installés.

L'emprunt est divisé en 300 Obligations au porteur de 1,000 fr. , rapportant 40 fr. d'intérêt annuel, payable par moitié les
1er février et 1er août de chaque année; ces obligations sont remboursables au pair en 30 ans, par tirages au sort, qui auront
lieu au mois de mai de chaque année, à partir de 1898.

La Société se réserve le droit d'augmenter les remboursements prévus au plan d'amortissement, et même de dénoncer la
totalité de l'emprunt, moyennant 6 mois d'avertissement.

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sortis auront lieu, sans frais, à la Caisse de MM. Berthoud & C»,
banquiers, à Neuchâtel.

L'emprunt est émis jouissance 1er août 1S95, c'est-à-dire que les Obligations commenceront à porter intérêt à partir
de cette dernière date, et l'émission a lieu au pair, avec bonification de l'escompte à 4 %', jusqu 'au 1« août 1895.

Les porteurs d'Obligations de l'ancien emprunt 4 '/a % ont le droit de souscrire par privilège et titre pour titre, aux Obli-
gations nouvelles 4 %; à cet effet, ils auront à en faire la demande et à présenter leurs titres à un des domiciles de souscription,
avant le 25 janvier conrant. Ces titres seront munis d'un timbre de conversion , pour être échangés au domicile de paie-
ment des coupons, dès le l«r août 1895, contre une Obligation du nouvel emprunt 4 °/o , ayant la même jouissance.

Si le montant des souscriptions dépasse celui des titres disponibles, le Comité de Direction leur fera subir une réduction
proportionnelle.

La souscription est ouverte chez :

MM. îîEîES.TJaom> «& o,
MMC. S»"S[JÏ8.Y & Oe, et au
SIÈGE] »E IA SOCIÉTÉ,

jusqu'au 85 janvier courant, pour les conversions, et le samedi 27 janvier courant, pour les souscriptions contre
espèces.

On souscrit dès maintenant par correspondance.
Il sera remis, le 30 janvier, pour les titres attribués, un certificat provisoire qui sera échangé, dès le 1" août proc nain, contre

les titres définitifs.
Ces certificats seront libérables dès cette date, sous bonification de l'escompte à 4 %, jusqu'au i" août. Le prix net d'une

Obligation libérée à la répartition sera ainsi de 980 fr.
NEUCHâTEL, le 8 janvier 1895.

Au nom de la Grande Brasserie :
LE COMITÉ DE DIRECTION.

GRANDE SALLE_ DES_ C0NFÉRENCES
LUNDI 21 JANVIER 1895, à 7 '/, heures

01 SIOL 6MIB C0HCIRT
VOCAL & INSTRUMENTAL

DONNÉ PAR MADAME

SIGR ID ARNOL DSON
Prima dona de l'Opéra-Comique à Paris

et du Théâtre Royal de l'Opéra italien (Coventgarden) à Londres
AVEC LE CONCOURS DE MONSIEUR

GEORGE ADLER, de GENÈVE
actuellement professeur de piano au Conservatoire de Francfort s. Main

PROGRAMME :
I« PAETŒ | 11"" PABTIE

i 1. A. Gavotte E. d'Albert
i. Toccate et Fugue . . . Bach- Tausig j D. Barcarolle Rubinstein

H. Goorçe »dier. j G- Scène de bal . . .  . Vincent Adler
2. Air de l'opéra « La Tra- j "; Georfle .

Ad,ef -
viata » (Ah fors è lui) . . Verdi 2- A " Mùtterlein sprich- . Rob.Mrchhof

„ \, ,., „. B. Echo suisse . . . .  Eckert
Mm* Slgrld Arnoldson. „ „, ,. .Mme Slgrld Arnoldson.

3. A. Berceuse ) Chop in j 3* A" Mélusine (Elude). . Rob.Firchhof
B. Ballade ) * B - *2e Rhapsodie hon-

M. George Adler. gTOÎSe F. IAsat
M. George Adler.

4. A. Les folles de Cadix. . Delibes | 4 Air des Bijoux de
B. Sérénade Gounod „ Faust , Gounod

Mm* Slgrld Arnoldson. Mme Slgrld Arnoldson.

PRIX DES PLAGES
Galerie de face, 3 premiers bancs, et 1er et 2mc rangs des galeries de côté : 4 fr.

Parterre : 3 fr.
Galerie de face et 3™ rang des galeries de côté : 2 fr.

Le concert se terminera assez tôt pour que les personnes vennes da dehors puissent
reprendre le Régional de 10 h. 10 et le Tramway de 10 heures.

LOCATION ; Magasin de musique et instruments en tous genres de Mma Sandoz-
Lehmann, Terreaux 3. 235

La Tente des billets commencera VESTDKK»! 18 JANVIER.

LE PATINAGE
DE COLOMBIER '-c

EST OUVERT

230c Bonne famille de la Suisse alle-
mande cherche jeune demoiselle désirant
apprendre l'allemand, en échange d'un
prix de pension modeste et de quel-
ques soins de maison. S'adresser à M™
Clerc, place Purry 4.

CERCLE NATIONAL
LUNDI 14 JANVIER 1895

à 8 h. */a du soir

CONFÉRENCE
donnée par

M. COMTESSE, Conseiller national
sur la

Représentation diplomatique et consulaire
île la Suisse à l'étranger

avec le concours de la CHORALE du CERCLE

Messieurs les membres du Cercle na-
tional, ainsi que tous leurs amis radicaux,
sont cordialement invités à assister à
cette intéressante conférence.

Neuchâtel, le 9 janvier 1895.
249 Le Comité.

TONHALLE
Grande Salle dn Chalet dn Jardin anglais

Sonntag den 13. Januar 1895

Theatraliscbe Aùendunterhaltung
veranstaltet vonr

Allgemeinen Arbciter Verein
Neuenburg

Zur Auff ùhrung gelangt
NEU! I NEC!

MARIANNE
Eine Mutler aus dem Volke

Gemâlde aus dem Volksleben
in funf Akten und sechs Aufzugen

von C. Draxler-Manfred
Ort der Handlung : Um u. in Paris

II

LEBENDES EILD
Nach Schluss des Programmes

TOMÉlj^MMyiittl
1 Cassa-ErMImiEg : 6 '/s Uhr. — Anlang : 7 7, Uhr.

EINTRITT : 60 cts.

Billet sind im Voraus im Hôtel z. Schwei-
zerhof , Cercle ouvrier u. Café du Grtttli
zu haben.
261 v Der Vorstand.

SOUMISSION
Le Comité du drainage des Sagnes, sur

Bevaix, met en soumission les travaux
de creusage des canaux collecteurs à
ciel ouvert.

Les entrepreneursjpeuvent prendre con-
naissance du cahier des charges chez
M. Alfred Steiner, président du Comité, à
Bevaix, jusqu'au 31 janvier. 10

Une mère de famille demande du tra-
vail de couture : robes, lingerie ordinaire,
habillements de petits garçons, raccom-
modages, en journée ou à la maison.
S'adresser rue Saint-Honoré 14, 2mo étage,
escalier de gauche. 170c

La fourniture de pain et de viande pour les troupes en ser-
vices sur les places d'armes de Lausanne, Bière, Colombier, Bellin-
zone, et la fourniture du foin et de la paille pour la place d'armes
de Bière, pendant l'année 1895, sont mises au concours.

Le cahier des charges est déposé aux commissariats can-
tonaux des guerres, à Lausanne, Neuchâtel et Bellinzone et à
l'office soussigné. Les soumissions faites' par plus de deux inté-
ressés pour une seule et même fourniture ne seront pas admises.
Chaque concurrent doit fournir deux cautions. La solvabilité du
soumissionnaire et de ses cautions doit ôtre certifiée par les
autorités communales ; ces pièces seront jointes à la soumission.

Les offres (calculées à raison de 750 grammes pour la
ration de pain et à 320 grammes pour la ration de viande ; le
foin et la paille par 100 kilos) seront adressées d'ici au 26
janvier prochain, sous pli cacheté et affranchi , avec la suscription :
« Soumission pour pain, viande ou fourrage », à l'office sous-
signé.

Berne, le 4 janvier 1895. (o. H. 6755)

Commissariat central des guerres,

Cours de Panse
M. EDVARD AUDÉTAT

commencera les

demi-cours le 15 j anvier

RÉOUVE «.TTJH.E
de cours complets

Pour inscriptions, s'adresser dans ses
locaux, rue Pourtalès 13, tous les jours,
de 5 à 6 heures, ou à son domicile, rue
de l'Industrie 17. 191

Pour familles et sociétés : le lan-
cier valsé, quadrille américain, gigue an-
glaise, le menuet de la cour (musique
de Kreuzer) , etc., etc.

Guide des quadrilles et du Cotillon.

MARIAGE
Un veuf, protestant, 39 ans, 2 enfants

de 9 à 12 ans, famille honorable,
établi dans une grande ville, situation
commerciale et revenus assurés, avec
belles espérances , désire se marier
avec une personne de son âge, sérieuse
et de bonne éducation, possédant un ca-
pital. Références de 1er ordre. K. Z. 97,
poste restante, Rive, Genève. (Hc 87 X.)

On désire échanger des leçons
de violon contre des leçons de piano,
chant ou français. — Adresser les offres
sous chifTre A. Z. 217c au Bureau Haasen-
stein & Vogler. 217c

Une bonne lingère se recommande
pour aller en journée. Elle peut fournir
les meilleures références. S'adresser à
M»« Anna Legrand, Hôpital 5, au 1«. 194c



OCTOBRE, NOVEMBRE ET DéCEMBRE i»a4.

Mariages.
Novembre 30. Alexandre Fardel, jardi-

nier, Vaudois, domicilié à Bevaix, et Pau-
line-Lucie Richard, Bernoise, domiciliée à
Lamboing.

Décembre 28. Frédéric-Henri Berruex,
agriculteur, Vaudois, domicilié à Bevaix,
et Louise-Henriette-Sophie Bornand, [ou-
vrière en boites à musique, Vaudoise, do-
miciliée à Sainte-Croix.

Naissances.
Octobre 3. Ruth-Rachel, à Alcide-Ami

Jeanmonod et à Mathilde-Marianne née
Barbier.

Novembre 22. Rose-Germaine, à Eugène
Comtesse et à Marie-Emma née Paris.

Décembre 26. Jeanne-Mathilde, à Jules-
Henri Rougemont et à Marie-Louise née
Pierre-Humbert.

Décès.
Octobre 21. Marie-Sophie Rousselot née

Martinet, épouse de Franck-Gustave Rous-
selot, née le 12 septembre 1864, Fran-
çaise.

24. Louise-Gabrielle née Gilliand, veuve
de James-Louis Mellier, née le 22 mars
1830, de Bevaix.

25. Ernest-Henri Pointet, fils de Edouard-
Henri, né le 9 août 1894, de Vaumarcus-
Vernéaz.

Novembre 3. Rose-Emma Gottreux, fille
de Jean-Jaques et de Louise-Henriette née
Perrin, née le 30 mai 1865, de Bevaix.

12. Elisabeth Moser née Habegger, veuve
de Abraham Moser, née le 9 juillet 1816,
Bernoise.

19. Elisabeth Gygi née Bangerter, veuve
de Rodolphe Gygi, née le 26 juin 1819,
Bernoise.

ÉTAT-CIVEL DE BEVAIX

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— On écrit de Saint-Pétersbourg à la
Nouvelle Presse libre que l'impératrice
veuve aurait éclaté en sanglots en rece-
vant en audience d'adieu la députation
d'officiers chargée de représenter la
France aux funérailles de l'empereur
Alexandre, et qu'elle aurait embrassé
sur le front l'amiral Gervais au moment
où celui-ci s'inclinait pour lui baiser la
main. En présence de ce spectacle émou-
vant, les officiers qui accompagnaient
l'amiral Gervais auraient fléchi le genou
en s'écriant : « Madame, nous nous in-
clinons devant votre douleur! »

— Un grand cœur, c'est celui de l'ou-
vrier Arthur-James Salmon, qui vient
de succomber subitement à une indiges-
tion de pudding aux poires, dans le dis-
pensaire de Battersea, à Londres, où il
résidait depuis six ans. Ce cœur était
plus pareil à celui d'un taureau qu'à
celui d'un homme : il pesait plus de 21
livres, et l'on ne comprend pas qu'avec
un tel organe, ravagé d'ailleurs par la
maladie, Salmon soit parvenu, Sans souf-
frances apparentes, a l'âge dé 50 ans.
C'est la dilatation exceptionnelle de son
estomac rempli de pudding qui , en gê-
nant les mouvements de son énorme
cœur, a causé la mort .

NOUVELLES SUISSES

Budget fédéral. — Le budget imprimé
pour 1895 accuse les chiffres généraux
ci-après : recettes, 76,532,000 fr.; dé-
penses, 78,895,000 fr.; soit un déficit de
2,363,000 fr.

Ecole polytechniqus. — Le Conseil
fédéral a nommé membre du Conseil
polytechnique suisse M. Hermann Die-
tler, directeur du chemin de fer du Go-
thard, à Lucerne.

Mi litaire. — Le Conseil fédéral a ac-
cordé à M. le colonel Otto Hebel , de
Saint-Gall , actuellement instructeur en
chef de l'artillerie, la démission qu'il a
sollicitée de ses fonctions de comman-
dant de la 4mo brigade d'artillerie et de
chef de l'artillerie du 4me corps d'armée.

La neige. — La nuit de mardi à mer-
credi, il est tombé dans toute la Suisse
orientale une forte quantité de neige,
accompagnée d'un froid très vif. Hier
matin , la neige continuait à tomber.

Berne. — Dimanche, dans une assem-
blée tenue à Berne, les membres des
cinq sociétés populaires de chant de la
ville fédérale ont décidé de nommer des
délégués de chaque société, qui seront
chargés d'étudier la question de savoir
s'il ne conviendrait pas de fondre en une
seule les cinq sociétés de chant existant
actuellement, et de former ainsi une
grande association populaire de chant de
la ville de Berne.

Zurich. — Les deux principales in-
dustries zuricoises, les filatures de coton
et le tissage de la soie, ont repris de
l'essor. C'est de l'Inde que vient le sur-
croît de commandes pour le coton, et
c'est l'Amérique qui ouvre de nouveaux
débouchés à la soie. L'année 1895 ouvre
donc de riantes perspectives à la ville et
au canton de Zurich .

— Le Conseil municipal a engagé le
Conseil d'Etat à faire les démarches né-
cessaires pour obtenir du grand-duché
de Bade une concession pour l'installa-
tion à Rheinau d'une usine destinée à
fournir la force motrice à la ville de
Zurich .

Bâle-Campagne. — 34 incendies de
plus ou moins grande importance se sont
déclarés, en 1894, dans le canton de
Bâle-Campagne. Les indemnités allouées
aux sinistrés s'élèvent à la somme de
78,473 fr., contre 112,237 fr. en 1893.

Argovie. — Une servante comme on
n'en voit plus est bien celle que l'on en-
sevelissait, l'autre jour , à Brugg. Cette
personne, lorsque la mort la surpri t, ve-
nait d'atteindre 90 ans. Elle est restée
75 ans dans la même famille. Cela lui
fait autant d'honneur qu'à ses maîtres.

Thurgovie. — Il y a quelques se-
maines, M. Ferdinand Walser, meunier
à Gemmertshausen, s'était enlevé un cor
d'un coup de rasoir. La petite blessure
s'envenima et nécessita le transport de
M. Walser à l'hôpital. On reconnut que
le pauvre homme étai t atteint d'un em-
poisonnement du sang, et on tenta de le
sauver en lui amputant la jambe ; mais
ce fut en vain , il ne tarda pas à suc-
comber.

Lucerne. — La nouvelle émission
d'obligations et d'actions de la ligne du
Gûtsch a été couverte plusieurs fois avant
que la souscription ait été ouverte.

Schwytz. — Les Schwylzois rêvent
un canal qui relierait le lac des Quatre-
Cantons au lac de Zoug, depuis Kuss-
nacht à Immensee! Le projet est sérieu-
sement discuté par les journaux. A Lu-
cerne, on sourit d'un air incrédule.

— Pendant l'année 1894, il a été dis-
tribué dans l'église abbatiale d'Einsie-
deln 200,100 communions. C'est [le plus
grand concours de pèlerins qui ait eu
lieu depuis le millénaire de 1861. L'af-
fluence des prêtres étrangers a été très
grande aussi : 20,400 messes ont été
dites aux divers autels du sanctuaire.

Genève. — Il est mort ces jours, à
Genève, une vieille domestique âgée de
84 ans, Mlle Julie Darnel , qui était un
enfant trouvé.

Elle avait été recueillie, vers 1813,
par l'hôpital de Genève, et fut élevée
par ses soins. Après avoir travaillé toute
sa vie dans différentes places, commo
cuisinière, elle était parvenue , à force
d'économie, à mettre de côté une petite
fortune. Il y a huit ans, elle rembour-
sait à l'Hospice général tout ce qu'elle
avait coûté à l'ancien hôpital. A sa mort ,
elle possédait environ 80,000 francs, sur
lesquels elle a laissé 6,000 fr. à l'Hosp ice
général, 6,000 fr. à l'Hô pita l cantonal et
1,000 fr. à la caisse de secours des sa-
peurs-pompiers.

A notre époque , où tant  de gens sup-
portent gaillardement le poids de dettes
qui ne sont pas toujours des dettes de
reconnaissance, cet exemple de probité
scrupuleuse et de gratitude méritait
d'être cité .

i

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Forces motrices de la Reuse. — La
question des forces motrices de le Reuse
aux Montagnes, vient de faire un grand
pas en avant.

Le jury qui avait été chargé, par les
conseils communaux de la Chaux-de-
Fonds et du Locle, d'étudier et d'appré-
cier les projets présentés à la suite du
concours ouvert pour l'utilisation des
forces de la Reuse et leur distribution à
la Chaux-de-Fonds et au Locle, a déposé
son rapport à la fin de décembre 1894.

Sept maisons suisses et étrangères ont
pris part à ce concours. Contrairement
à l'opinion générale, qui admet, depuis
quelques années, que le courant alter-
nati f seul permet le transport et la dis-
tribution économiques, à grandes dis-
tances, de puissances considérables ; con-
trairement aussi à l'idée qu 'avaient la
presque totalité des experts au début de
leurs réunions, le jury, après dix mois
d'études, d'essais et de discussions, s'est
prononcé à l'unanimité en faveur du
projet à courant continu à intensité cons-
tante, présenté par la Compagnie d'In-
dustrie électrique à Genève.

Le devis de ce projet est plus élevé
que celui de plusieurs concurrents ; mais
le côté économique n'est pas nécessaire-
ment le point décisif et lejury s'est préoc-
cupé en premier lieu des résultats pra-
tiques.

Routes. — Les habitants du Crozot et
des hameaux"^bisins adressent à l'autorité
cantonale une 'pétition couverte de nom-
breuses signatures dans laquelle ils de-
mandent la construction d'une route
tendant de la Chaux-du-Milieu, par le
Crozot , à la voie près des Replattes.

Horlogerie. — Voici ce qu'on a pu lire
ces jours derniers dans quelques jour-
naux de la Suisse et plus particulière-
ment de la région horlogère :

e Plusieurs fabriques suisses sont , en
ce moment, occupées à la fabrication de
montras commandées par le ministre de
la guerre du Japon. Il s'agit de montres
destinées à être remises à tous les ofli-
ciers, sous-officiers et soldats de l'armée
japonaise qui opère en ce moment en
Chine. Les moutres pour officiers seront
établies avec plus de soin que celles des-
tinées aux sous-officiers el soldats, qui
ne coûtent que 4 fr. 50 à 5 fr., mais n'en
sont pas moins assez bonnes. Une fa-
brique du Jura bernois s'est chargée de
la fabrication de 36,000 de ces montres.
On espère qu'à la fin de la guerre sino-
japonaisc, les exportations pour l'Ex-
trême-Orient prendront un nouvel es-
sor. »

Avant de nous réjouir de cette reprise
des affaires horlogères, nous avons tenu

à nous renseigner un peu au sujet de son
existence. Il pouvait paraitre étrange
que cc soit au moment où le Japon a
besoin de tout l'argent disponible dans
sa caisse, où les contributions de guerre
dont il peut frapper les provinces chi-
noises occupées ne doit pas suffire à em-
plir ses coffres, où son crédit a plus que
jamais besoin d'être maintenu par un
usage discret et pratique de ses finances ,
— il pouvait sembler étrange que le
Japon cru devoir dépenser un million de
francs ou plus dans le but , d'une impor-
tance très discutable, de donner l'heure
à ses soldats.

Et les renseignements obtenus de per-
sonnes en mesure de connaître les choses
nous portent à croire que l'information
donnée plus haut et dont personne ne
sait rien, n'a peut-être pas d'autre garan-
tie d'exactitude que le désir de la croire
avérée. C'est trop peu .

Eglise nationale. — Le Conseil d'Etat
a ratifié la décision des électeurs de la
paroisse de Peseux qui ont confirmé
dimanche leur pasteur, M. Marsauche,
pour une nouvelle période sexannuelle.

M il itaire. — Le Conseil d'Etat du can-
ton de Berne a promu au grade do capi-
taine d'artillerie M. le premier lieutenant
W. Brandt , du Locle, à Bienne.

Chasse. — Un beau cerf a été abattu
ces jours derniers, à la frontière fran-
çaise,' non loin de Morteau, où sa pré-
sence avait été constatée depuis quelques
semaines par l'empreinte de ses pas dans
la neige.

Cernier. — Temp érature minima ob-
servée à l'Ecole cantonale d'agriculture
dans la nuit du 7 au 8 janvier : 20°,o
au-dessous de zéro.

Brévine. (Corr. 8 janvier.) — Nous
sommes au moment des grands froids ;
ce matin de très bonne heure lejthermo-
mètre marquait 31° centigrades au-des-
sous de 0. Pendant la journée la tem-
pérature s'est relvée ; ce soir à l K j _ h., il
y a 24° au-dessous de glace et comme la
nuit s'annonce très claire et très froide
nous sommes sûrs d'arriver à 30 au
moins. Malgré cela nous n'avons pas
encore eu de pieds, de doigts ou d'oreil-
les gelés, du moins pas à ma connais-
sance ; espérons que cela n'arrivera pas,
et que bientôt le thermomètre remontera ;
nous avons du reste très peu de malades
en ce moment.- - 

sOJERmERES- NOÏÏÏELLES

Berne, 9 janvier.
Le Conseil fédéral fait savoir au gou-

vernement français qu'il est prêt à re-
cevoir de lui des propositions au sujet
d'un mode de contrôle des produits de
la zone franche que le département fédé-
ral des finances étudie en ce momont.

Glaris, 9 janvier.
Le Landrath s'est déclaré d'accord

que le Conseil d'Etat présente un projet
de revision de la loi sur l'assurance mo-
bilière, de façon à faire disparaître le
monopole tout en conservant le principe
de l'assurance par l'Etat.

L'assurance serait obligatoire dans ce
sens que chaque citoyen serait tenu de
se faire assurer à la caisse de l'Etat ou à
une compagnie ayant obtenu la conces-
sion.

Francs
Le rendement des impôts indirects,

pour le mois de décembre 1894, est in-
férieur de 14 millions aux prévisions
budgétaires, et de 5 millions à la recette
de la période correspondante de 1893.

Autriche-Hongrie
C'est décidément le comte Khuen-

Hedervary, ban de Croatie, qui est
chargé par le roi de Hongrie de consti-
tuer le nouveau cabinet, appelé à succé-
der au cabinet Wekerlé. C'est donc un
cabinet libéral qui continuera vraisem-
blablement de diriger la politique en
Hongrie ; mais, à en juger par la per-
sonnalité de son chef, ce ministère re-
présentera des idées très modérées. On
se rappellera que déjà au printemps
dernier, le comte Khuen-Hedervary avait
été chargé de former un ministère, mais
qu'il n'était point parvenu à constituer
un cabinet viable. Réussira-t-il mieux
cette fois ? C'est ce dont on peut douter,
si l'on tient compte des dispositions que
la majorité du Club libéral a manifestées
jusqu'ici à l'égard du comte Khuen-
Hedervary.

Etats-Unis
Un nouveau scandale vient d'appa-

raître à l'horizon. Un député de Pensyl-
vanie, M. Sibley, assure que le gouver-
nement a offert des sinécures à plusieurs
députés argentistes (sïlvermen), afin d'ob-
tenir leur vote pour le retrait du bill
Sherman .

NOUVELLES POLITIQUES

Situation. — Les amateurs de fortes
gelées et de neige sont maintenant servis
à souhait. Les rigueurs de l'hiver, qui
ne s'étaient pas fait sentir avant la fin
de 1894, président dignement aux pre-
miers jours de la nouvelle année. A une
température exceptionnellement clé-
mente a succédé, en effet , un froid des
plus vifs et de fortes gelées, à l'effet des-
quelles les céréales et autres plan tes sont
heureusement dérobées par une bonne
couche de neige. La culture a dit adieu
à toute espèce de travaux extérieurs ;
les marchés sont aussi moins bien appro-
visionnés, la neige étant venue gâter le
bon état des routes et empêcher les fa-
ciles communications. C'est la saison
morte dans toute l'étendue du terme.

La situation calme du commerce pen-
dant les fêtes de fin d'année se pro-
longe.

Les céréales ont maintenu leurs prix ;
les vins sont toujours recherchés aux
cours précédents ; les légumes, les fruits
et les produits de la basse-cour se sont
assez bien vendus pendant l'époque des
fêtes et ces fêtes passées, comme tou-
jours, ils fléchissent légèrement. Le bé-
tail conserve des prix élevés.

Blés et farines. — Le marché semble
se raffermir de plus en plus . La Russie
tient des prix élevés, de môme que
l'Amérique. Une amélioration des bas
cours actuels ne surprendrait, du reste,
personne ; il y a , comme on dit , beau-
coup de marge pour la hausse, et tout le
monde est très persuadé qu'il n'y en a
plus du tout pour de la baisse. Les agri-
culteurs européens ne sont plus les seuls
à crier contre les déficits que leur pro-
cure la culture du blé. Dans tous les
pays de production , y compris l'Amé-
rique, on signale, en effet , la résistance
de la culture, en présence de prix qui
mettent le producteur en perte.

En tous cas, les risques d'achat aux
cours actuels sont bien minimes pour le
commerce, et le mouvement de hausse
paraît vouloir s'accentuer. On a vendu à
Marseille, dans les premiers jours de
janvier, des blés russes disponibles à
12 fr., et des livrables sur les quatre
premiers mois de 12 fr. 35 à 12 fr. 75
les 100 kilos ; cela équivaut au prix
moyen de 15 fr. les 100 kilos franco Ge-
nève.

Vins. — On signale toujours un bon
courant régulier ' d'affaires et 'des de- '
mandes suivies de vins de 1892 et 1893.

Engrais. — Le marché reste très
calme, parait-il , pour le nitrate de soude,
qui vaut de 20 fr. 75 à 21 fr. les 100
kilos, à Dunkerque. Les cours des su-
perphosphates ont tendance à la hausse ;
en heu de provenance, on les cote de
35 à 38 cent, l'unité, pour les bas titres,
et de 43 à 44 cent, pour les]superphos-
phates riches.

(Journal d'agriculture suisse.)

Bulletin commercial.
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Distinction. — M. Robert Convert, de
Neuchâtel , architecte à Vevey, et un
professeur de dessin de Lucerne, ont été
récompensés tous deux (il y avait cinq
concurrents) à l'occasion d'un concours
ouvert par l'Association des négociants
suisses en spiritueux et liqueurs pour
une exposition collective de leurs pro-
duits. Il s'agissait de fournir un « projet
d'idées J (îdeenentwurf).

LIBRAIRIE

Le Vulgarisateur. — Nous pouvons
recommander à tous nos lecteurs cette
intéressante et utilepublication mensuelle
qui vient d'entrer dans la cinquième an-
née de son existence.

Ce journal , d'un extérieur soigné, of-
fre chaque mois à ses lecteurs un grand
choix d'articles ayant trait aux divers
sujets suivants : Hygiène, Economie do-
mestique, Education , Moralité, Récits et
Conseils pour la jeunesse, Sciences, In-
dustrie, Inventions, Conseils aux agri-
culteurs. Faits divers, etc. Le prix d'a-
bonnement n'est que de 2 fr. par an ,
pour 12 numéros de 16 pages chacun.
Un numéro-spécimen est envoyé gratis
sur demande.

S'adresser à l'Administration du Vul-
garisateur, à Bàle.

Choses et antres

Trop parler nuit. — Des agents de la
Sûreté en surveillance rue Saint-Martin,
à Paris, étaient intrigués, ces jours-ci ,
vers six heures, par les allures bizarres
d'un homme qui , péniblement, traînait
une voiture à bras sur laquelle était
chargée une caisse volumineuse.

De cette caisse partait une voix, assez
éraillée, qui tenai t conversation avec le
conducteur de la voiture.

— Prends garde aux « flics » , disait
cette voix , car notre lanterne n'est pas
allumée.

— Ferme ta boîte , répondait le con-
ducteur du véhicule , tu vas nous faire
« poisser ».

Il n'en fallut pas plus pour mettre en
éveil l'attention des agents, lis i filèrent »
aussitôt la voiture et la virent entrer
chez M. Roux , fabricant de vaporisa-
teurs, 76, rue de Bond y. L'homme qui
traînait la voilure s'adressa au garçon
de magasin et lui demanda où il devait

» déposer la caisse qu 'il apportait si tard .
; — D'où vient-elle ? demanda le gar-

— D'un de vos clients ; mais je ne
vous demanderai pas de reçu, et vous
me rendrez service en la gardant chez
vous. J'ai pu mc tromper et, s'il y a er-

| reur , je viendrai la reprendre demain
1 matin à la première heure.
j La caisse fut mise dans l'arrière-bou-
I ti que, et le prétendu commissionnaire
i partit sans qu 'on l'inquiétât. Cependant ,

les agents de la Sûreté n 'avaient pas

perdu un mot de cet entretien. Ils pré-
vinrent M. Roux et ses voisins, et^purent
se loger dans une pièce d'où il leur était
facile de garder à vue la caisse mysté-
rieuse. Au bout de quel ques heures, ils
virent un individu soulever le couvercle
de cette caisse et se diriger vers un
coffre-fort , qu 'il força à Taide d'outils
spéciaux. Après en avoir enlevé le con-
tenu, l'homme se blottit de nouveau
dans sa caisse, attendant la venue de
son complice.

Dès l'aube, celui-ci parut , mais fut
appréhendé par les agents qui le guet-
taient et se substituèrent à lui. Ils pri-
rent possession de sa voiture, chargèrent
sur icelle la caisse enfermant le voleur,
et conduisirent le tout au Dépôt. Là, on
mit en une liberté très provisoire le YO-
leur nanti de son butin — 1,690 francs
— dérobé dans le coffre-fort. Décrire sa
stupéfaction est chose impossible. Il
avoua tranquillement que le tour [était
bien joué et qu'il n'y avait qu'à s'in-
cliner. Il se nomme Joseph Quidoësa ;
son complice, Joseph Carry, a déjà été
condamné six fois pour vol.

(Suivies SPéCIAL DI LA Feuille d'Avis)

Paris, 10 janvi er.
M. Dopffer a clos l'instruction de l'af-

faire de chantage dans laquelle sont
compromis Portalis, Girard et Declerq.

— Les journ aux disent qu'une perqui-
sition a été faite dans les bureaux de
l'Événement et que cette mesure a trait
à l'affaire du Chemin de fer du S»d.

Budapest, 10 janvier.
Le comte Khuen-Hedervary a annoncé

hier à l'empereur-roi qu'il n'était pas à
même de constituer un cabinet. Il est
probable que c'est M. Banff y, président
de la Chambre, qui sera chargé d'en for-
mer un.

Shanghaï , 10 janvier.
La crainte règne à Pékin. Lu-Kum-

Yeh, récemment nommé généralissime
des troupes -chinoises, est encore à Pékin ;
il continue à invoquer toutes sortes de
prétextes pour ne pas se rendre à son
poste.
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FERMEZ LA PORTE
S. V. P.

sur papier et sur carton
au bureau de la FEUILLE D'AVIS

3, rue du Temple-Neuf, 3

SOCIÉTÉ DES OFFICIERS
SÉANCE, vendredi U janvier 1895

à 8 h. du soir
à l 'HOTEL DUPE YROU

CONFÉRENCE
de M. le major GYGER , sur j

L'Expédition des corps francs
contre Lucerne, 1845. 241

HAVRE - NEW -YORK
Le paquebot français La Champagne,

parti du Havre le 29 décembre 1894, est
arrivé à New-York le 7 janvier 1895.

Le paquebot La Bretagne partira du
Havre le 19 janvier. — Contrats de voyage
pour cette ligne directe sont traités par
l'Agence générale J. LEDENBERGER & C1",
à Bienne, et par ses agents autorisés,
MM. Ch. Jeanneret., à Neuchâtel, Jean
Stuchy, à la Chaux-de-Fonds. (H.142Y.(

Etoffes da deuil et mi-deoil
Sure laine, fr. 1.05 par mètre, ainsi que

iachemires Ans, Gheviot fantaisie. Mate-
lassé, Draps et Etoffes de Confection, par
mètre, de fr. 1.4h, 1.-5, 2.45 à 6.75. Fla-
nelles, par mètre, — .65, — .85, 1.05.

\ Echantillons franco. 7
ŒTTUVGER & C'% Zurich.

ABONNEMENTS
à la

FEUILLE D'AVIS
FOUR 1895

Noies rappelons que l'encaissement à
domicile des quittances d'abonnement par
les porteuses se fait en ville seulement.

Les personnes qui désireraient éviter
les frais d'un remboursement postal , sont
priées de faire retirer ces jours-ci leur
quittance à notre bureau.— On peut auss.
s'abonner â tous les bureaux de poste.

Comme par le passé, nos rembourse-
ments seront de 3, 6 ou 12 mois, sui-
vant la coutume de nos abonnés. Ceux
qui désireraient une modification à ce
mode de faire , sont priés de nous en
informer sans retard, afin d'éviter des
frais de ports.

ADMINISTRATION DE LA.
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part.
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